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Maghreb Canada Express est un men-
suel publié au Canada, depuis le 1ier 
juillet 2003, et distribué gratuitement dans 
la région d’Ottawa et de Montréal ainsi 

qu’à Sherbrooke . 
 Il est également lu sur l’internet: 
(http://www.maghreb-canada.ca et 
http://www.maroc-canada.com) et grâce à 
une liste de distribution électronique inter-
nationale de plusieurs centaines de cour-
riels. 
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Ou bien: elfouladi@videotron.ca 

L e 23 janvier, les cana-
diens et canadiennes 
sont appelés aux urnes 
pour élire leur repré-
sentants au parlement 

fédéral. 

C’est là une occasion pour faire 
sentir aux politiciens de tout bord 
que nous, en tant que minorités 
visibles, nous existons, que nous 
sommes citoyens, car la citoyen-
neté ne se limite pas à un passe-
port, et surtout que nous avons 
des problèmes bien spécifiques: 
Taux de chômage très élevé, 
insertion professionnelle difficile, 
reconnaissance des compéten-
ces et exclusion à la limite du 
profilage racial. 

Qu’on se le tienne pour dit: Les 
minorités ont leur poids surtout 
en démocratie! Pas plus loin que 
le récent mandat du gouverne-
ment libéral le NPD nous l’a ma-
gistralement démontré: Il a tenu 
entre ses mains la vie du gouver-
nement . Il a réussi à faire passer 
une partie de son programme et 
il a fini par faire renverser ce 
même gouvernement en fin de 
parcours. 

Après le 23 janvier, il y a des for-
tes chances qu’on se ramasse 
avec un autre gouvernement mi-
noritaire, mais cette fois-ci avec 
la couleur bleue: Celle des 
conservateurs. 

Croyez-vous que M. Harper ferait 
la fine bouche s’il a une chance 
de s’allier le Bloc pour pouvoir 

gouverner le pays? 

C’est bien sûr à la limite de la 
politique-fiction. Mais souvenons-
nous de M. Lucien Bouchard: Il 
était parti à Ottawa juste pour 
défendre les intérêt du Québec. Il 
n’avait jamais imaginé qu’il va se 
ramasser avec la responsabilité 
de chef de l’opposition officielle ! 

Il faut arrêter de n’être visible 
que par la couleur de sa peau 
dans la rue, par son apparte-
nance religieuse ou par son ac-
cent exotique. C’est peut-être 
cette façon qui est source de nos 
ennuis. 

La meilleur façon de rendre notre 
visibilité attrayante, ce serait  de 
faire monter les statistiques du 
votant « venu d’ailleurs » qui ap-
prend vite et qui s’intègre aux 
gens et aux méthodes d’ici.  

Qu’importe la couleur du parti 
pour lequel nous allons voter: 
Chacun selon son âme et cons-
cience choisira entre les diffé-
rents programmes des différents 
partis.  

Mais en cas de doute, allez 
quand même au bureau de vote, 
faites acte de présence, prenez 
votre bulletin de vote et entrez 
dans l’isoloir. A la limite, gardez 
ce bulletin en guise de souvenir: 
Les prochaines élections vous 
verrez a tel point votre commu-
nauté sera courtisée et a tel point 
votre main sera si douce à ser-
rer! 

A. El Fouladi. 

39ème Élection générale 

« Je vote donc j’existe » 

 

  ÉCHOS 
D’ici et d’ailleurs 

IL  ne serait plus si bon d’être 
musulman en Amérique du 
Nord. depuis les malheu-

reux événements du 11 septembre. 

Mille et un préjugés ont creusé sour-
noisement un fossé d’incompréhen-
sion et de suspicion, souvent invisi-
ble, entre musulmans et le reste de 
leurs compatriotes nord-américains.  

Est-ce cette ignorance de « l’autre » 
qui a poussé le policier qui a abattu 
Anass Bennis à tirer au but, en plein 
cœur de sa victime? 

Loin de nous l’idée d’ajouter de 
l’huile sur le feu mais, comme les 
centaines de musulmans canadiens , 
qui ont signé une pétition en ligne 
(http://www.petitiononline.com/Benni
s/petition.html) et qui manifestent le 7 
janvier 2006, nous nous posons un 
tas de questions… Nous espérons 
que l’enquête en cours nous apporte-
ra des réponses satisfaisantes. 

Le policier portait un gilet pare-balles 
qui protège ses organes vitaux. Est-
ce un couteau est plus dangereux 
qu’une balle?  

Comment ce couteau a-t-il atterri 
dans les mains d’un jeune homme 
qui,  de l’avis de plusieurs, est calme 
et timide? 

Qu’avait dit le policier à sa victime 
pour l’enrager et pour la pousser, 
selon le peu d’information qui circu-
lent, à la blesser au cou et à la 
jambe? 

Quelle est la nature de ce couteau? 
Un couteau de cuisine, un vulgaire 
canif ou un poignard à la Rambo, qui 
pourrait faire peur à un jeune policier 
inexpérimenté devant un jeune 
homme barbu? 

Si blessure à la jambe il y avait, n’a-t-
on pas tiré sur Anass alors qu’il était 
déjà allongé par terre? 

La mosquée se trouve à côté de la 

maison ayant fait l’objet de l’opéra-
tion policière. N’a-t-on pas tout sim-
plement confondu Anass qui sort de 
la mosquée avec l’un des suspects? 

Un corps de police est logiquement 
entraîné pour garder son sang froid , 
lors des opérations de ce genre, en 
vue de mettre hors de combat un 
suspect, non de le tuer!  

Les armes à feu sont les outils de 
travail du policier et au cours de l’en-
traînement on lui apprend à les maî-
triser pour faire « mouche » à des 
dizaines de mètres.  

Atteindre le cœur, par un profession-
nel, à quelques pas de la victime,  
quand le cœur ne présente qu’un 
infime pourcentage de la cible, à de 
quoi inquiéter. 

Mais nous avons confiance dans les 
enquêteurs ainsi que dans la justice 
de notre pays d’adoption. Anass 
Bennis ne sera pas mort pour rien et 
son sang lavera les cœurs et les es-
prits de toute rancœur, tuera les pré-
jugés et écrira avec des gros carac-
tères qu’un jardin n’est beau que par 
la diversité de ses fleurs. 

A. El Fouladi 

Pour que la mort d’Anass Bennis 
ne soit pas une simple statistique 

Anass B. 


